
L'ORGANISATION 
CORPORATIVE 

DE L'AGRICULTURE 
Vichy. — L'organisation cor- 

porative de l'agriculture qui vient 
ae nous être donnée p»r le Gou- 
vernement constitue un pas en 
avant important dans la réalisa- 
tion de l'adaptation de notre éco- 
nomie a l'ordre nouveau restauré 
Par le Maréchal PÊTAIN. 

81 l'on veut comprendra exacte- 
ment ce que sera la corporation 
dans une France nouvellement ré- 
créée, la mieux est peut-être de 
penser à cette chanson de Maurice 
wievaller : c Quand un notaire 
rencontre un autre notaire, qu'est- 
ce qu'ils se racontent 1 Des histoi- 
re» de notaires ». Car on ne parle 
bien que de son métier. Un groupe 
corporatif est une réunion de gens 
intéressés à la même profession, où 
l'on veut organiser cette profession, 
la défendre, l'établir solidement sur 
des base» concrètes, à définir les 
responsabilités de chacun en face 
de la Nation. 

Naguère, lorsqu'un dirigeant estl- 
malt nécessaire d'attirer l'attention 
du pouvoir sur les difficultés de 
sa tache. 11 ne pouvait s'adresser 
qu'à son député, lequel était le plus 
souvent un avocat, un médecin ou 
un homme qui vivait de la politique 
Il s'en suivait de pittoresques er- 
reur» ; témoin ce député qui ayant 
un Jour à défendre les cultivateurs 
de sa circonscription, prononça du 
haut de la tribune cette phrase mé- 
morable : 

c Puissent nos paysans pouvoir 
faire chaque année quatre ou cinq 
récoltes de blé ; pour cela 11 faut 
que le Gouvernement leur en donne 
les moyen» ». 

C'est un peu comme s'il avait de 
mandé à la nature de réduire ses 
orages et de supprimer se» tem- 
pêtes. 

Etudiez la loi qui organise corpo- 
ratlvement l'agriculture. Qu'y trou- 
vez-vou» ? Cela d'abord : dans la 
commune, tous ceux qui vivent de 
la terre se réunissent, ou du moins 
tous ceux qui le veulent, car l'adhé- 
sion n'est pas obligatoire : proprié- 
taires, artisans, ouvriers, tous les 
employeur» et le» salariés ; Ils rè- 
glent ensemble le régime du travail 
propre à leur territoire, fixent les 
rapports qui les lient entre, eux et 
établissent le contrat mutuel qui 
les rend solidaires. 

Qui portera ce contrat devant 
l'Union régionale, assemblée supé- 
rieure d'un territoire plus vaste ? 
Un Intermédiaire qui se propose à 
leur» suffrages ? Pas du tout, mais 
le syndic qui a présidé leurs déli- 
bérations, c'est-à-dire l'homme choi- 
si pour défendre le mieux leur cor- 
poration. Il trouvera à ses côtés 
tous les autres, syndics des corn- 
munes voisines. On sera entre gens 
qui parlent le même langage et 
avec lesquels il n'y aura plus besoin 
de prendre des précautions ora- 
toires. 

Enfin, au-dessus de la région se 
trouve le Conseil national, assem- 
blée suprême de la corporation. Qui 
1» composera ? Les délégué» de 
l'Union régionale, c'est-à-dire le» 
syndics communaux qui ont été à 
l'origine de tou» le» débats, ce qui 
révient à dire que le Conseil natio- 
nal constitue l'expression directe de 
la profession considérée dans le 
plus petit espace agricole de la 
France, et dans sa source même. 

Méditez un peu sur cette orga- 
nisation, et vous y trouverez le 
sentiment que notre économie est 
entrée dans la bonne vole, celle qui, 
avec le» perfectionnements appor- 
té» par lexpérience, nous mènera 
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L'agriculture 
et le temps présent 
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UN EXPOSÉ DE M. LEFEVRE,  PROFESSEUR 
A L'INSTITUT AGRONOMIQUE 

Pour éviter le gel 
des pommes de terre 

QUELQUES CONSEILS 
AUX AGRICULTEURS 

L'hiver est déjà arrivé, avec son 
triste cortège de souffrances et de 
misères que chacun doit s'efforcer 
de combattre par tous les moyens 
Il faut pourtant limiter les méfaits 
de l'hiver, qui se manifestent non 
seulement sur les personnes, mais 
encore sur toutes les denrées et 
richesses renfermant de l'eau et 
susceptibles d'être brusquement dé- 
truites par le gel. 

N'hésitez pas à ce moment, de 
même que vous vidangez le radia- 
teur de votre voiture, les canalisa- 
tions d'eau insuffisamment proté- 
gées, afin d'éviter de longues et 
coûteuses réparations, à sauvegar- 
der certains produits alimentaires 
qui contiennent de l'eau en assez 
grande quantité. La pomme de 
terre, par exemple, est composée 
d'une multitude de cellules gorgées 
d'eau qui sont détruites par le gel 
de la même manière qu'une bouteille 
pleine d'eau. Il Importe que vous 
preniez toutes précautions pour pro- 
téger la pomme de terre, marchan- 
dise rare et combien précieuse. 

Placez votre récolte dans un local 
obscur, sec, éloigné de toute source 
de chaleur, à basse température 
sans que celle-ci descende au-des- 
sous de 0° Disposez les tubercules 
en couches relativement minces, sur 
un lit de paille assez épais ; recou- 
vrez-les soigneusement d'un Ht de 
feuilles ou de paille sèche, d'autant 
plus épaisse que le local ne sera pas 
plafonné. 

N'oubliez pas que le froid s'infil- 
tre par les ouvertures (fenêtres, 
soupiraux, trou» d'air) ; calfeutrez 
le local où vou» entreposez vos pom- 
mes de terre ; bouchez toutes lee 
ouvertures et tous les Interstices ; 
fermez rapidement la porte derrière 
vous lorsque vous y pénétrez par un 
temps très froid. 

Les pomme» de terre de semence 
commencent à arriver des régions 
productrices par wagons capitonnés 
et paillés ; prenez de grandes pré- 
cautions pour leur transport ; si la 
température est basse, une heurt 
d'exposition peut suffire à anéantir 
vo» plants. Songez que ceux-ci peu- 
vent manquer et sont à la base de 
la prochaine récolte, 8olgnez-les 
jalousement, redoublez de précau- 
tions pour le» protéger du froid. 

Cette année, en raison des cir- 
constance» météorologiques, la pour- 
riture a commencé ses ravage» qui 
menacent nos réserves. Certains 
lots risquent de ne pa» »e conserver. 
Vlilte» touvent votre cav», et enle- 
vé» tous lu tubercules atteint» ; il 
vou» n'y prenez pas garde, la pour- 
riture gagnera rapidement l'ensem 
ble des tubercule», qui deviendra 
impropre à la consommation. 

Songez à ceux qui, dan» le» cir- 
constance» présentes, ne trouvent 
Das de pommes de terre ou sont 
contraints à des stationnements 
prolongés pour s'en procurer une 
bien faible quantité. Le gaspillage 
d'une denrée consommable est un 
crime : il est aussi criminel de ne 
pa» prendre des précaution» néces- 
saires pour asturer la conservation 
des matières alimentaire» que nous 
possédons. Pour les pommes de ter- 
, e,  prenez  ces  précautions  sans 
41*. 

grlculteure, ceci est d'un Intérêt 
I pour le pays. 

L'Assemblée générale annuelle de 
l'Association française pour l avance- 
ment des sciences, qui s'est tenue le 
4 décembre, à 16 h„ à l'HOtel des 
Sociétés Bavantes, à Ferla, compor- 
tait uen conférence de M. J. LEVB- 
VRE, professeur d'agronomie générale 
a l'Institue agronomique, sur l'agri- 
culture et le tempe présent. Le con- 
férencier a d'abord fait le bilan géné- 
ral de la situation actuelle résultant 
d'une main-d'œuvre rurale Insuffi- 
sante du manque de travailleurs 
étrangers saisonniers, de la perte de 
bétail dont nous indiquons l'impor- 
tance par ailleurs. 

Elle résulte IUSSI de ce que les 
engras azotés et les engw* phos- 
phatés sont réduits de la moitié des 
quantités habituellement employées. 
de ce que certaines Meuienct1* no- 
tamment celles des un:oraves à su 
cre et de pommes de terre étalent 
en grande parte Importées, de ce 
que la valeur du fumier a baissé à 
cause de la diminution de consom- 
mation de tourteaux par le bétail, 
etc.. 

Pour remédier à cette situation, 11 
faut rechercher des conditions meil- 
leures de production. En ce qui con- 
cerne la viande, on ne peut pas ta- 
bler sur l'importation de viandes fri- 
gorifiées, mais 11 est possible d'ac- 
croître assez vite le troupeau por- 
cin. 

La question du lait se heurte à des 
difficultés particulières : csr si les 
Industries consommatrices de lait 
poussent à l'abatage des Jeunes 
veaux, 11 devient difficile de recons- 
tituer le cheptel bovin, compromis 
également par ce fait que la consom- 
mation dans les villes ert constituée 
presque uniquement par le boeuf. 
Pour le blé, l'excédent des récoltes 
antérieures, compense le déflct de 
la récolte de 1940 et l'on n'a guère 
à craindre le manque de pain, si l'on 
se préoccupe un peu moins de la qua- 
lité des blés et que l'on utilise des 
aemenses' à grand rendement. 

Une culture très touchée est celle 
de la betterave à sucre trop concen- 
trée dans des départements qui ont 
particulièrement souffert; aussi pour 
parer au déficit de sucre a-t-on envi- 
sagé l'extraction du sucre des moûts 
de raisin concentrés et aussi du Jus 
de pommes. 

Dn légums lnsuffamment cultivé 
est d'après M. Lefèvre, le topinam- 
bour, apte a l'alimentation humaine 
comme à l'alimentation animale. 
L'absence de tourteaux pour lu ani- 
maux provient de l'absence de grai- 
nes oléagineuses dont on Importe 
annuellement 1.(00.000 tonnes four- 
nissant 7.500.000 tonnes de tourteaux 
et 600000 tonnes d'huile, alors due 
les graines  oléagineuses métropoli- 

taines ajoutées aux nols et a l'olive 
ne donnent qu'une production de 
10.000 tonnes. L'Infériorité de la pro- 
duction française est due à l'aban- 
don de la culture du colza, de l'oeil- 
lette et de la navette, surtout dû au 
manqua ds main-d'œuvre ; On a pro- 
posé diverses - plantes pouvant venir 
sur des terrains de la métropole : 
soleil, soja, etc. ; mais les conditions 
de croissances facilement réalisables 
sous des climats très chauds ne sont 
pas possibles sur le sol français. 

Une question qui se rattache à la 
production agricole est celle des 
carburants de remplacement de l'es- 
sence. L'alcool de betteraves est em- 
ployé, mais la production bettem- 
vlère ayant été très atteinte, 11 y 
eu un déficit dans la production de 
l'alcool tant par distillation de bette- 
raves de distillerie que par la dis- 
tillation des mélasses de sucrerie. Il 
est possible toutefois d'accroître les 
surfaces ensemencées en betteraves, 
car le bols et le charbon de bols dont 
on pousse avec raison l'utilisation 
comme carburant ne pourra alimen- 
ter au plus qu'une cinquantaine de 
mille de voitures et camions, si on 
ne veut pas accroître le déboisement 
Le topinambour peut aussi être dis- 
tillé et ou peut eveo ce végétal facile 
à cultiver accroître les disponibilités 
de carburant. 

La Francs manque de textiles; fin 
dutrle lainière emploie chaque an- 
née 229.000 tonnes de laine Importée 
et 17.000 tonnes de laine Indigène. 
On ne produit que le dixième de 1s 
sole consommée. Pour le lin st le 
chanvre et surtout pour le coton, 11 
faut recourir à des importations mas- 
sives, et 11 est fort difficile de con- 
jecturer l'avenir, à moins de passer 
en revue les facultés complémentai- 
res et supplémentaires des colonies. 

Ce qulf fsudralt réaliser, c'est un 
changement progressif de la struc- 
ture agricole de notre pays, beau- 
coup moins au point de vue de mo- 
difications culturales, assez lentes à 
réaliser, que par l'attrait de la vie 
rurale aussi bien pour le cultivateur 
qui est resté fidèle à la terre, de ce- 
lui qui y revient, de l'artisan indis- 
pensable à la v'e rurale. 

Dei LÉGUMES en QUANTITÉ... 
dans  votre  jardin,   (ries  I  l'engrais 

•JT FERTILIGÈNE Ift* 
Acheter dès maintenant, c'est être 
certain d'être livré et à un prix Inté- 
ressant. 

Ecrivez D'URQINOI à 
FERTILIGÈNE, Sce 3, à BAVAY (N.) 
:::    DÉPOSITAIRES ACCEPTÉS 

1621 

■■■■■■•■■■■■■■■■■"■■■■■■■«■'■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■* 

UN LÉGUME APÉRITIF ET BIENFAISANT : LE CÉLERI 
Apéritif » te dit de» remèdes 

propres à stimuler l'appétit, disent 
les discrets dictionnaires. Dans le 
langage courant, il a un autre sens. 
Il avait un autre sens, car stimuler 
l'appétit, depuis quelque temps, a 
l'air d'une galéjade. Et cependant, 
de S à 7, les bars sont assiégés. Un 
de» i remèdes i les plus demandés 
aujourd'hui est une sorte de bouillon 
bouillant. Près de la tasse où le ser- 
veur vient de le verser, il pose une 
salière à trous que l'on doit secouer, 
avec ce renseignement : « sel de cé- 
leri ». 

Nous voici donc revenus, encore 
une foi», au jardin potager. Le céleri 
craint le froid, aussi l'avez-vous 
enjaugé, aussi bien le céleri à côtes 
que le céleri-rave, et vous allez le 
quérir dans son abri, au légumier 
ou à la cave sous le sable frais. Le 
premier se consomme en hors-d'œu- 
vre, en salade. Le second, cuit, peut 
faire un plat fort nourrissant. Les 
feuilles de l'un et de l'autre, servent 
a parfumer le bouillon de pot au 
feu. Le sel de céleri, à la mode de ce 
moment, n'est autre qu'une fine 
poudre, apérltive, de ce légume. 

En hiver, le céleri des Jardins a 
une autre vertu de saison. On fait 
cuire les épluchures, on laisse refroi- 
dir l'eau juste assez pour pouvoir y 
plonger dix minuté» les parties de 
la main envahies par les engelures. 
Cette même immersion doit être re- 
nouvelée deux fol» par Jour. Ajou- 
tons que le céleri est un bon tonique 
des nerf» et procure un sommeil 
rafraîchissant. 

Si vous voulez avoir du céleri pen- 
dant neuf mot* de l'année, semez-en 
de» février. 

Salsifis et «corsonère 

Le salsifis est un légume bisan- 
nuel. Vous en avez donc, en ce mo- 
ment, dan» votre Jardin, en compa- 
gnie de son cousin le scorsonère, qui 
d'ailleurs, tous une de ses propres 
espèces, se nomme le salsifis noir 
Le scorsonère, lui, est vivace. 

Tous deux nous offrent une racine 
charnue très allongée et comestible 
Mais le salsifis, dont la racine est 
Jaune, craint les gelée» et vous 
n'avez pas manqué, à l'approche du 
froid, de recouvrir le» vôtre» d'une 
bonne couche de feuille» ou de fu- 
mier pallleux, ce qui voua permet 
d'en pouvoir arracher par tou» les 
temps. Servez-vous d'une bêche a 
dents afin d'arracher les racines 
entière». 

Vous avez pu, pour l'un comme 
pour l'autre, consommer les jeune» 
feuilles blanches du cœur eh salade 
elles ont une fine saveur. Les raci- 
ne» se font cuire à l'eau salée. Les 
manger, soit à la sauce poulette, 
soit au Jus de viande ou roulée» 
dans la pâte et frites. 

En avril prochain vous en sème- 
rez. Si vous en cultivez pour la 
venté : 123 gr. pour un semis en 
ligne par are. Préférez le salsifis 
noir, c'est-à-dire le scorsonère, dont 
la racine est plus charnue et plus 
délicate. 

Le Lupin, «simili-café» 
Parmi les «simili-cafés» figure le 

lupin. Cette graine n'est pa» Incon- 
nue de» vieux paysans et certains 
se souviendront en lisant ces lignes, 
du temps où les pauvres gens de 
nos campagnes et notamment de» 
Flandres cultivaient le aweld-caf- 
fee» — le café sauvage» dont on 
faisait à l'époque une assez grande 
consommation. 

Ces temps ne sont pa» tellement 
lointains et, avant-guerre, on en 
faisait encore couramment usage 
dan» certains coins de Bretagne. 

Les vertu» de cette plant* sont 
assez nombreuses. Celle qui nous 
semble Ut plus Intéressante, en ce» 
temps de disette, c'est de noua don- 
ner un simili-café. 

La graine torréfiée et Infusée 
donne, en effet, une boisson amère, 
à faible arôme, rappelant nette- 
ment celui du café. 

Peut-être plalra-t-ll à no» lecteur» 
de connaître comment on produit 
cette plante. C'est une légumlneuse 
qui réussit fort bien dans nos 
réglons puisque le* cultures expé- 
rimentales de Wagnonville en pro- 
duisaient chaque année une certaine 
quantité. 

Le lupin réussit particulièrement 
en terres silicieuses et semble tout 
désigné pour les réglons du littoral. 

Le semis l'effectué au printemps 
à raison de ISO à 300 kilos de grai- 
nes dé lupin hirsute à l'hectare. 
sur des lignes espacées de 25 à 10 
centimètre». 

La plante se développe lentement 
tant qu'elle n'a pas formé son 
épaisse et longue racine. Craignant 
le» mauvaises herbes, le lupin doit 
être biné de temps à autre. Ce sont 
les seul* soins culturaux à donner 
aux cultures 

La récolte s'effectue lorsque iea 
graines commencent à se couvrir 
de marbrures. Un hectare peut don- 
ner 80 à 40 quintaux de graines. 

Cela représente un nombre res- 
pectable de tasse de ce islmlll- 
cafés à consommer... l'hiver pro- 
chain I 

61, d'Ici là, la disette se faisait 
moins sentir, la culture du lupin 
na serait pas perdue. Cette plante 

possède, en effet, d'autres vertus, 
notamment celle de fixer dan* le 
sol d'Importante* quantité* d'azote 
et de pouvoir être ainsi utilisée 
comme engrais verts. Il est encore 
possible d'en tirer un excellent 
fourrage que l'on récolte dès l'appa- 
rition des gousses. On procède 
comme pour le trèfle au séchage 
de cette récolte qui peut donner 
• à 12 tonnes de sec équivalent 
à 40 tonne* de fourrages verts. 

LE SUCRE DE BOIS 
REMPLACERA-T-IL UN JOUR 
LE SUCRE DE BETTERAVE? 

81 d'aucun» savent que le «ucré 
de betterave que nous conaom- 
mon» aujourd'hui date du btocu» 
continental que la France eut à 
subir sous Napo)éo.i, lor» de la 
guerre avec l'Angleterre, la plupart 
par contre. Ignorent que le princi- 
pe de la fabrication du lucre d 
bols date de 1810 et qu'il fut décou? 
vert par le chimiste français Bra- 
cannot Celui-ci après de nombreux 
essais, avait fini par obtenir un 
liquide sucré en soumettant de la 
aclture de bols à l'action de l'acide 
«ulfurlque dilué et bouillant 

Les essais ne dépassèrent pa» le 
laboratoire, le besoin ne s'en fai- 
sant pas sentir, l'Industrie du su- 
cre de betterave suffisant à la de- 
mande. 11 fallut la guerre de 1914 
et quelques-unes de sdlfflcultés qui 
en découlèrent pour que la trans- 
formation du bois, en sucre, soit à 
nouveau envisagée. 

De» usines s'ouvrirent tant en 
Europe qu'aux Etats-Unis, mal» le 
rendement fut à tel point Insigni- 
fiant, que ces entreprises fermè- 
rent leurs portes dès le retour à 
l'économie normale. Néanmoins, les 
améliorations apporté» avaient fait 
faire à cette Industrie un pas con- 
sidérable et on pouvait estimer 
d'ores et déjà que la mise au point 
technique de» différent» procédés 
était appelée à ajouter «ou» peu à 
l'économie mondiale un apport de 
plus de la grande Industrie chi- 
mique. 

C'est aux travaux de deux chi- 
mistes allemands Scholler et Ber- 
glus que l'on doit les deux pre- 
miers procédés pratiques de fabri- 
cation permettant d'obtenir des 
solutions sucrée», de concentra- 
tion suffisante pour être pratique- 
ment utilisées. 

Schématlquement, le traitement 
du bois pour l'extraction du sucre 
se fait de la manière suivante des 
sous-produits étant extraits concu- 
remment. Une première opération, 
traitement à l'eau chaude de la 
fnrlne ed bois, permet d'obtenir des 

acides tannlques, l'action d'un acide 
dilué dégage le • forfurol », pro- 
duit très recherché ; la farine de 
bols subit ensuite, après séchage. 
l'extraction de la résine par le ben- 
zène, la cellulose du bois est alors 
fixée par un acide (sulfurlque, 
chlorhydrlque ou fluorhydrique) qui 
la transforme en plucose. Cette opé- 
ration, qui porte le nom d'hydrolyse, 
amène la séparation d'un composé 
du bols, la « lignine », matière pre- 
mière d'excellents charbon* actifs 
et combustible domestique très 
aprpécié. 

Les jus sucrés recueillis sont dis- 
tillés pour permettre l'élimination 
de l'acide chlorhydrlque réactioraiel 
et de l'acide acétique formé, puis, 
par cristallisations fractionnées, on 
obtient le glucose, le glucose pour 
la confiserie et le plucose pour l'ali- 
mentation du bétail. Par fermenta- 
tion, les solutions sucrées condui- 
sent à l'alcool éthyllque et à la fa- 
brication des levrues. 

Comme on le volt par ce court 
aperçu de la question, le sucre de 
bols n'est plus du domaine du labo- 
ratoire et le temps est peut-être 
proche où le sucre de betterave 
no sera plus qu'un produit de grand 
luxe tout comme le sucre de canne 
qui lui, sera entré dans l'Histoire. 

H. DUTERTRE. 
«ne»  

AVICULTURE 
La mortalité des lapereaux 

Parmi le» causes de la mortalité 
des jeune» lapin* il en est une qui 
n'apparaît pas, lorsqu'on cherche à 
déterminer les fait» qui peuvent 
l'avoir provoqué : d'abord un af- 
faiblissement, ensuite la mort d'une 
ou de plusieurs nichée» d* lape- 
reaux.. 

Cette cause qui, à elle seule, fait 
de grands ravages dans les clapiers, 
n'est autre que l'erreur que commet- 
tent de nombreux particuliers en 
mettant leurs Jeunes lapines au 
mâle bien avant l'âge désirable. 
Cette première grosse faute est 
presque toujours suivie d'une autre 
de même ordre. 

Pour obtenir beaucoup de portées 
à l'époque où les herbages abondent. 
Irop d'amateurs remettent les lapi- 
nes au mâle avant qu'elles n'aient 
même fini d'élever leur première 
nichée 

Résultats : Les petit» qui nais- 
sent de cette maternité prématurée 
sont délicats. En outre, il n'eat pas 
rare que la mère soit Incapable de 
leur donner un lait assez riche et 
assez abondant et les petits restent 
chétlfs   pour en arriver à dépérir 

Si la nichée ne crève pas, qu'elle 
poussette tant bien que mal. le* la- 
pereaux ne font guère que de tris- 
tes sujets, champs propices au dé- 
veloppement dé toutes le» maladies 
et même à l'Introduction de cel- 
les-ci. 

Quand par surcroît, ces pauvres 
jeune» mèrss sont tenue» de met- 
tre au monde une nouvelle aèrle 
de lapereaux avant de l'être tant 
soit peu reposée» de la première 
portée, il ne reste plus qu'à s'appro- 
visionner en chaux vive, etc., afin 
de pouvoir procéder hebdomadai- 
rement ou bl-hebdomadairement à 
la désinfection des cases où la ma- 
ladie et la mortalité ne cesseront 
leur action dévastatrice que lors- 
que tous les jeunes sujets seront 
enfouis dans un coin du jardin. 

C'est tellemeent important, cette 
question des accouplements chez 
le lapin, qu'il faudrait pouvoir éta- 
blir plusieurs barèmes d'Ages. 

Chaque race a son développement 
spécial et 11 faut avant tout en 
tenir compte. On classe donc ainsi 
les lapins peur le» accouplements 

Races précoces, minimum, 7 mois. 
Races mi-lourdes et assez préco- 

ces : 8 mois. 
Races à développement lent : 10 

à 13 mois. 
Il n'y a pas un seul éleveur pro- 

fessionnel qui n'attache la plus 
grande Importance à ces principes, 
c'est pourquoi on voit de il beaux 
sujets dans leurs élevage» et sou- 

vent de si piètres lapins ailleurs, 
mal» il faut cependant reconnaître 
que ce n'est pas là les résultats 
d'entêtements de la part des ama- 
teurs. Tous ceux qui ont des anl 
maux de basse-cour aiment les bê- 
tes et, à part quelques rares excep- 
tions, Us ne demandent qu'à être 
éclairés, après quoi ils sent les pre- 
miers à mettre en application les 
conseil* qui leur sont donné», sauf 
toutefois pour l'eau de boisson. 

Pour obtenir beaucoup de lape- 
reaux au momen, où les herbages 
sont abondant», on »évre le» petits 
le plu» tôt possible (encore une 
faute) et on remet la mère ai 
mile. 

Or, dam lea racei à développe- 
ment rapide, il faut laisser les Jeu- 
ne» à la mère Jusqu'à l'âge de sept 
semaines. Dans les races à dévelop- 
pement lent, on le» laisse huit 
semaine». 

Par conséquent, en tenant comp- 
te du repos accordé aux mères, il 
est normal de ne mettre cilles-ci 
au mâle que deux mois après la 
naissance de leur portée. 

Pour les races lourdes, on tient 
compte' de l'état des Jeunes et de 
a mère et 11 y a quelquefois peu de 
différence à établir avec les la- 
pins précoces, pourvu que les repro- 
ducteurs et les Jeunes soient bien 
nourris. 

Certain» éleveurs laissent les la- 
pines avec lu jeunes jusqu'au jour 
où Us Jugent qu'il est temps de le* 
mettre au mâle, les mères volent 
donc leur lait se tarir sans la moin, 
dre fièvre de lait 

nui ouBus. 

LES NAVETS 
DANS L'ALIMENTATION 

DU BÉTAIL 
La culture du navet Joue un rôle 

important dans l'alimentation du 
bétail, au cours de la première moi- 
tié de l'hiver. Le navet et les 
feuilles renferment 00-92% d'eau, 
mais leur matière sèche est très 
digestible. La culture a. en général, 
bien réussi cette année. 

Le navet peut être conservé en 
tas, protégés contre le* vents du 
Nord et couvert* d'un peu de paille 
ou de fumier pallleux. Le feuillage 
est endommagé par une gelée de 
-b°a. 

En ces temps de pénurie four- 
ragère, les cultivateurs doivent veil- 
ler à mettre les navets à l'abri 
avant qu'ils ne soient atteints par 
la gelée. 

On peut ensiler le navet avec lea 
feuilles, soit Isolément ou, ce oui 
est préférablej en mélange avec des 
collet» de betteraves sucrlères ou 
des pulpe* de sucrerie. Eventuelle- 
ment, on peut encore ensiler de* 
navets gelés, sous réserve de faire 
l'arrachage et l'ensilage aussitôt 
que le dégel permet de les récolter. 
Tous les efforts doivent être faite 
en vue de prévenir des perte», et, 
éventuellement, pour augmenter 
encore les réserves fourragères. 

Il faut veiller à bien nettoyer 
les navets avant d* les donner au 
bétail. 

Sur les champs devenus libre* 
pour la fin novembre, on peut 
encore semer une céréale d'hiver 
avec espoir d* succès. 

Avant le Réveillon... 

Entretien 
du jeune bétail 
pendant l'hiver 

Avec le retour de* premiers froids, 
de* nuits longues et humides, le 
Jeune bétail, appelé à acquérir une 
Î[rende valeur, doit faire l'objet de 
* solicltude de l'éleveur. 

Et d'abord, 11 convient de n* re- 
tenir que des sujet* de choix : les 
fourrage* sont trop rares et trop 
coûteux pour les distribuer à des 
sujet» «an» avenir. 

Lorsque les nuit* deviennent trop 
humides, le bétail doit être rentré 
à l'étable le soir Cette étabie doit 
être amplement aérée — sans cou- 
rant d'air — et la température ne 
doit pas y dépasser 18 degrés. 

Aussi longtemps que le temps se 
maintient sec. le Jour, le Jeune bétail 
sera remis en pâture. 1* matin : 1* 
nourriture, qu'il peut encore y gla 
ner. le mouvement, le grand air fa- 
vorisent son développement harmo- 
nieux et sa robustesse. 

Par journées de pluies froides. le» 
animaux resteront à l'étable. mais 
seront remis en pâture lors des 
larges éclaircles. (i la terre n'est pas 
trop détrempée. 

Tant que la pâture fournira une 
partie conséquente de la subsistance 
des Jeunes bovin», l'éleveur complé- 
tera la ration à l'étable au moyen 
de feuille» et de collet» de bette- 
raves, des navet», choux fourragers, 
de la bonne paille, etc. L'ensilage, 
le foin, le» plantes-racines, les fari- 
neux, etc. seront réservés provisoi- 
rement. 

Avec la rentrée du jeune bétail 
à l'étable. les animaux souffrent 
souvent de le vermine, qui attaque 
plus p. rtlcullèreerant la nuque : Il 
faut donc surveiller l'état sanitaire 
de la peau On combattra les poux 
en levant les régions attaquées par 
des décoction» dé côte» de tabac, 
de l'eau créollnée ou phéniquée, des 
frictions répétées à Intervalles, 
d'huile de lin ou de colza. 

La réorganisation 
de la navigation 

en France 
On Bureau d'Etat pour la l_ 

f:ation intérieure en France, a été 
onde ces Jours derniers, sous le 

nom < d'Office National d* la Na- 
vigation. » 

Des MM kHemétre* de canaux 
rendu* Inutilisables par la guerre 
4.1M kilométra* ont été rétabli*. 

Les 1.1M kilemètres 4M r*tt», dot- 
vent être remla en exploitation 
avant le 1» lévrlsr 1(41. 

Des péniches coulées Jusqu'Ici, 
800 ont été relevées et on croit que 
1.088 des péniches coulées, seront 
réparables. 

De nouveaux types de péniche*, 
de modèle* standardisés, d'un ton- 
nage de »t» tonne*, et d'un tirant 
d'eau de 1 m. H seront construit». 

Le réseau entier de navigation 
du Nord d» I* France, doit être 
rendu navigable pour les bsteamt 
de ces caractéristiques. 

Une somme de IN millier» sera 
récesssire pour ce travail. 

Le Canal du Nord dont la cons- 
truction a été commencée il y * 
10 ans, et qui a englouti des centai- 
nes de millions n* sers pas setiee*. 

Cette voie navigable ne sertit 
rentable, que si elle permettait la 
navigation de péniches de 800 tan- 
ne*. 

Mais dans ce cas tout le réseau 
de navigation du Nord de la Fran- 
ce devrait être transformé, ce qui 
avec la construction des péniches 
nécessaires demanderait une tom- 
me d'un milliard de frênes. 

Réponses à du demandes 
it renseignements 

Jusqu'à quel âge doit-on conser- 
ver la* poules pondeuses f 

C'est dans la première année de 
ponte que les poulettes nées en 
mars-avril donnent le plus d'osufs. 
On constate souvent la seconde an- 
née, une décroissance de 30 à 88 
et il en est de même la troisième 
année. 

Il n'y a pas de régies sans excep- 
tion, et il existe bien entendu de 
grandes difféiences d'une race à 
une autre et même d'un sujet à 
l'autre. 

Voici, à titre d'Indication, des 
moyennes relevées dans certains 
concours de ponte américaine : 

Première année : 308 oeufs ; deu- 
xième année : 163 oeufs : troisième 
année : 120 crufs 

Bien souvent, dans sa troisième 
année, la poulv; ne produit plus pour 
couvrir l-:s frais généraux que né- 
cessite son entretien. 

Exception faite pour certain* su- 
Jets auxquels on tient pour leur* 
qualités exceptionnelles et dont on 
veut faire souche. Il est donc avan- 
tageux de mettre la poule au pot 
après sa deuxième année de ponte. 

Une poulette née en mars-avrU 
1040, %rnmcncera vraisemblable- 
ment à pondre vers octobre, sa 
deuxième année de ponte sera ter- 
minée vers le mois d'août 1041. épo- 
que à laquelle elle devra être sacri- 
fiée. Elle sera alors âgée de vingts 
neuf mois environ. 

Pour ne pas commettre d'erreur 
dans l'âge, nous recommandons 
l'emploi de la bague en métal, nu- 
mérotée, ou simplement la bague 
spirale en celluloïd de différente* 
couleur». 

DES POIREAUX 
TOUT L'HIVER 

Eplucher le» poireaux, les fendre 
en quatre dans la longueur et lea 
couper ensuite en petit» morceaux 
de 3 centimètre» : bien les laver, 
pour ôter toute la terre. Les égoutter 
très soigneusement une heure ou 
deux dans une passoire ( très" Impor- 
tant). 

Hacher finement du cerfeuil et du 
persil. Mélanger avec le* poireaux 

Prendre un pot de gré* (ou à dé- 
faut un bocal de verre) mettre une 
petite couche de sel dans le fond du 
pot. 

Etendre une couche de poireaux 
de 3 centimètres d'épaisseur Remet- 
tre un peu se sel — une couche de 
poireaux, et ainsi de suite Termi- 
ner par une couche de tel 

Au bout de quelque* jours, le ni- 
veau a baissé, on peut compléter 
avec de nouveaux poireaux. 

8e conserve tout l'hiver. 
Pour faire une soupe de quatre 

personnes, prendre une cuillerée à 
Douche de poireaux que l'on met à 
boulUir avec dea pommea de terre 
et de l'eau. Ne pas saler (le poireau 
l'étant suffisamment). 

Les syndicats 
e ovin 

La renaissance da l'élevage du 
mouton en France ne peut être 
assurée que par un ensemble de 
mesures en rapport avec la situa- 
tion actuelle et préparant l'avenir. 
L'accroissement et l'amélioration 
de la production ovine ne peuvent 
être réalisés que par les éleveurs 
eux-mêmes, groupés en syndicat». 

L'élevage ovin, fournissant plus 
de 2 milliards de viande, laine, lait 
et peaux, représente, dan* l'activité 
nationale, un élément presque égal 
à la production du vin et, dan* le 
cadre régional, une ressource pres- 
que essentieUe de nombreuses 
exploitations agricoles. 

Les statistiques officielles mon- 
trent de façon saisissante, l'insuf- 
fisance de notre production ovine 
en regard des besoins de la con- 
sommation de viande et de ceux de 
nos industries lainières. 

A l'heure actuelle, l'effectif du 
troupeau ovin français se chiffre 
par 9.094.000 unités. En 1882. Il 
était de 33.809.407 ; en 1818, U se 
réduisait à 18.131.390 unités En 
1918. au lendemain de l'armistice, 
il n'était plus que de 8.(00.000 uni- 
tés 

En cent ans (dé 1813 à 1913), la 
perte d'effectif était de 80% ; de 
1912 à 1938, elle était encore de 
39 %. 

L'élevage français ne produit en 
moyenne annuellement que 20 mil- 
lions de kilos de toisons, alors que 
les importations se chiffrent par 
300 millions de kilos. 

L'organisation professionnelle de 
l'élevage ovin constitue le puissant 
levier avec lequel les agriculteurs 
ont la certitude de profiter de tous 
les avantages que confère l'effort 
commun, au triple point de vue 
technique, économique et social. 

Il appartient donc aux agrlcul 
leurs, aux éleveurs d'être les anl 
mateurs de leur propre organisa- 
tion, comprenant : la technique : 
achat de béliers d'élite, utilisa- 
tion en commun, sélection, livre* 
généalogiques : syndicat d'achat 
et d'entretien de béliers ; collecti- 
vité d'achat et de vente. 

Il existe en France, actuellement, 
plus de 180 syndicats d'élevage 
ovin. 

Dant le Périgord, Ut f caveuri » ef leur* fmlei cherchent des 
truilei. L'odorat du porc a tit lait d* déceler à 10 et mime- a 80 cm. 
tous ttrre, la petit* mdtit noir* tt par/umé* qui fera le* UUcu de* 
aourmet». 

FUMIER et PURIN 
Les bêtes de la ferme nous don- 

nent en abondance le meilleur fu- 
mier, mélange des litières que nous 
leur offrons et des urine* et déjec- 
tions solides dont elles se débar- 
rassent. 

Boussingault, le fameux agrono- 
me français, a écrit cette phrase 
qu'on ne saurait trop répéter : « On 
juge à première vue de l'Industrie 

du degré d'intelligence d'un cul- 
tivateur par les soin» qu'il donne à 
son fumier. » 

n faut bien avouer que le purin 
qui en sort est le plus touvent mal 
recueilli et que dans certaines fer- 
mes on le voit se répandre dans les 
cours et Jusque sur les chemins. Il 
faut avoir un» fosse à purin et y 
puiser pour l'arrosage du fumier, 
ce qui aide à sa fermentation 

Ne pa* utiliser le purin directe- 
ment comme engrais, en raison de 
sa réaction alcaline. Le mélanger 
de quatre ou cinq fols son volume 
d'eau. 

Tout le monde ne peut s'offrir un 
fumier en fosse ouverte et clôturée 
mais une fosse en plein tir n'est 
pas difficile à construire. Le fond 
doit avoir une pente légère, cimen- 
tée ou tout au moins bien pavée, ce 
qui permet au purin détre dirigé 
vers une citerne à proximité et mu- 
nie d'une pompe, pour l'arrosage 
fréquent du fumier. 

On a calculé que quinze vaches 
dont chacune donne par Jour dix 
livres de purin, offrent au fermier, 
au bout de l'an, 80 tonnes de purin 
propre à fumer deux bons hectare» 
de prairie» et ces terres mieux fu 
mêe» fourniront, en retour, de quoi 
nourrir deux vaches 

L'épandaf» du purin doit s* faire 
de préférence au moment eu le sol 
n'eat pa* détrempé afin que le ter- 
rain soit Immédiatement Imprégné 
par le liquide. L* purin agissant 
très rapidement, Il ait recommandé 
d* l'employer sur le* plantes en 
végétation st plu* spécialement 
dans les prairies naturelle* eu sur 
le* blé* chétlfs au sortir ds l'hiver. 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A LENS. — Volet les court prat: 

quéa au mirché de vendredi 13 dé- 
cembre : 

Marché de fret, — Par 100 silos : 
Navets 128 à 200 fr. ; carottes. 2SO 
à 276 fra ; citrons, 180 1rs : marrons. 
300 frs ; pomme*. 400 t 780 fra ; 
oignons. 450 à 900 fr*. 

Poireaux. 8,80 à 8 fr. le rachot : 
aulx, 23 à 28 frs la kg. : pois cassés, 
9 frs le kg ; chicorée de bruxelles, 
7 à 8 fr* Te kg. ; ealtdea, 4 à 8 frs 
les 13 ; choux verta, 75 fra la dout.; 
choux d* bruxelles, 9 à 11 fra le kg. ; 
ép'.naras 3,80 le kg. : miche. 2.50 
le kg. ; oranges. 10 à 14 frs le kg ; 
figue*, 18 frs le kg. 

Marché d* détail. — Carottes. 2/0 
et 3.60 le kg : choux verts, 1 à 8 frs 
pièce ; choux-fleur». 13 fra pièce ; 
choux de bruxelles. 19 à 18 fra le 
kllog. : navet*. 2,80 à 8.26 le kg. : 
poireaux. 2.26 la botte : Eplnsrds. 
4.50 le kg ; oignons. 6.60 à 7.60 le 
kllog ; échalotes. 8 fra le kg. ; sala, 
dea, 0.50 à 0.90 pièce ; miche, 3 I 
5 fr* le kg. ; :Pols ronds. 5.26 le kg 
pois caMés 10 à '2 fr* le kg. : chi- 
corée de bruxelles, 9 à 12 frs le kg : 
betterave» rouges, 9.60 le kg. ; pom- 
mes. 3.40 à 8 frs le kg : poires. 10 
à 13 fr. 1* kg. I citrons. 1 à 2.50 
pièce ; oranges. 13 à 18 fr» le kg ; 
marrons, 6.EO à 7.60 le kg 

L'AIDE AUX SINISTRÉS 
DE LA BATELLERIE 

ARTISANALE 
Le Syndicat de la Batellerie Arti- 

sanale (8.B.A.) porte à la connais- 
sance de» mariniers sinistrés ou 
ayant eu leur bateau réquiiitionné 
par les autorités françaises que : 

Dans le but de venir en aide 
aux mariniers artisans »iei*1étsâre* 
de péniches, qui ont perdu en mi- 
me temps leur bateau, le logement 
qu'ils avaient à bord, il pourra être 
accordée par l'Office Nùatlontl de 
la navigation, à tout patron bate- 
lier qui fera la preuve de sa dépoe- 
session. une avance fixée au maxi- 
mum à 5.000 francs, récupérable 
d'office sur le» Indemnités de réqui- 
sition, sur les Indemnités d'assu- 
ranecs ou sur toute autre somme 
lui pourrait lui être due par l'Of- 
ice National de la navigation et 

même sur tou* prêts ultérieur* et 
tous biens personnels. 

» L'avance sera faite suivant les 
mêmes modalités que celles delà 
adoptées pour l'aide financière à la 
Batellerie, telle qu'elle ett déjà 
pratiquée par l'O.N.N„ mil* avee 
cette précision que le* avance* se- 
ront payée* exclusivement par ia 
direction de l'O.N.N.. soit à la cala** 
du Chef de la ComptabUlté géné- 
rale, agent comptable de l'Office, 
soit, au moyen d'un mandat admi- 
nistratif émis au profit de l'em- 
prunteur. 

» Les mariniers devront Justifier 
de leur situation difficile. Ils adres- 
seront leur demande de préférenéej 
aux Directeurs des bureaux d'affrè- 
tement, chargés d'enquêter sur là 
véracité des faits allégués. Les Di- 
recteurs de ces bureaux d'effets- 
ment adresseront Immédiatement 
des propositions à la Direction de 
l'O.NJ». qui statuera sur chaque 
cas. En cas de déclron favorable, 
un mandat adminlstratil sera adres- 
sé aux Directeur» des bureaux d'af- 
frètement qu' auront mission d'en 
faire remise aux intéressés, contre 
la remise par ceux-ci • "" 
naissance de dette su 
bré (dont le coût est'i 
des mariniers), celle-eM 
immédiatement envoyée à l'agent 
comptable de l'Office avec l'indica- 
tion du numéro du mandat. 

Les formules employée* seront 
conformes à un modèle établi. 

i La preuve testimoniale de dsV 
possession à apporter par le* em- 
prunteurs sera faite par tous les 
moyens, c'est-à-dire qu'elle devra " 
consister normalement en attesta- 
tions officielles des autorités de la 
navigation, des officiers ministé- 
riels ou des autorités municipales. 
Exceptionnellement, toute autre 
preuve testimoniale sera admise. , 
mais dans ce cas, la partie pre- 
nante attestera sur l'honneur la 
véracité de ses allégations et le asti 
paiement antérieur d'une somme 
quelconque pour dommages subis on 
réquisitions par lea autorite* fran- 
çaises. 

Pour plus amples renseignements, 
s adresser à la permanence du 8. 
B.A.. 22. rue de Paris. Douai oa 
au bureau d'affêtement. t 
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CRIOiTS 
NATIONAUX 

PROTÉGEZ VOS LÉGUMES 
RUSTIQUES 

Les choux, choux-fleurs, poireaux 
scaroles et chicorées peuvent être 
conservés sur place à la condition 
de les préserver des gelées. ' 

CHOUX-POMMES. - Les arra- 
cher et les replanter en groupe, la 
tète exposée au nord. 

Les choux peuvent être aussi 
dressés en meules, pommes en de- 
hors et le* pieds recouverts de ter- 
re. 

Par grands froids, recouvres de 
paille, de feuilles ou de paillassons 

CHOUX-PLEURS - Déplanter 
et replanter les choux-fleurs sous 
châssis 

Mode ds conservation i 
Couper les inflorescences en leur 

laissant un tronçon de 10 aie Cent. 
Les suspendre la tête en bas dans 
un local, à l'abri du gel et que vous 
aérerez par beau temps. 

Avant de les consumer, coupée le 
tronçon et faites-les tremper dans 
l'eau froide. 

POIREAUX. - Mettre les poi 
reaux en Jauge contre un mur bien .. 
exposé, couvrez-les par temps froid.|et simili. 

«n» 

LES ÉCAILLES D'HUITRE 
STIMULENT U PONTE 

Le* écailles d'huître pulvérisées 
régularisent la ponte. EUes sont, à 
ce sujet, d'une efficacité certaine à 
l'égard des volailles qui n'ont pas 
dans leur ration le calcaire néces- 
saire à la formation de la coquille 
d'oeuf 

Le* écaille* d'huitre* renferment 
00 % de carbonate de chaux. 10 T, 
d'acide phosphorique et de chloru 
res. Ces derniers paraissent égale- 
ment avoir un* action stimulante 
•ur la ponte. 

D£S VÊTEMENTS DE JONC 
AU JAPON 

On nouvel crut* vient d'être de- 
couvert su Japon. Après un an et 
demi de recherches des savant» nip- 
pons ont réussi à fabriquer du fsux 
coton avec du Jonc. Ce nouveau 
produit est très résistant, et son 
prix de revient de 80 p. 100 Infé- 
rieur à celui du coton 

Pour éviter toute spéculation le 
gouvernement nippon a déjà fixé le 
prix du nouveau tissu au répertoi- 
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101 M 
110 13 

lICOi» 
1085 M 
1016 X 
SM6X 
512 X 
M5 0O 

1010 M 
1021 X 
IOSO0O 

130 13 
1088 60 
1C7I3D 
1085 30 
1C38X 
104130 
1070 30 
1100 00 
880» 

8(1 IX) 
335 00 
841 X 
M5 00 
370 M 

1355 X 
1021 » 
1048 M 
1183 X 

«tse 
80 80 
89 70 
8185 

lai 10 
94 55 
9880 

iG2 28 
110 10 

1100 00 
1035 Ou 
1016 X 
930 X 
(14 X 
805 X 

1010 X 
tuai 
1060 X 
1X20 

1095 X 
1080 » 
1«8 X 
10MX 
1043 X 
1077 M 
1188 88 
957 X 

588 vM 
tS5X 
M 80 
848» 
5t2X 

1046 X 
1025 X 
1047 X 
1H5 X 

FONCItRIS 
COMMUNAL!! 

Fonc.  1883   
1885    , 

Com   1881    
-     1892    , 

fonc   1895  
Com   1899  , 
Fonc   1983  , 
Com   190»   , 
Fonc   1909  
Com   1811  , 
Fonc   1913 3 ta . 

- 1913 4 *  . 
Empr    1928    , 
Com    1927     
Empr   1838    
Com    1930   , 
Fonc   1930    
Com    1931     

1931/33  ... 
- 1982    

Empr 1933 .... 
tmpr 1934 „.. 
Bons a loti 1887 

— 1888 
Panama  a   lots 

DIVSR8 
Aliène %i rout» a % 
Bone-Guelma   
Ch fer Maroc t *.... 
Métro 3 vt     
- s i un  
— • 8 ta 1838   

Franc   Tram. 4 %.... 
Energ.  Ind   6 %  .... 

4 u 1*31.. 
Uutat-Lumlèn S % 31. 
Onlo» Electr. 4 u 38.. 

884 88 
361 X 
311 m 
392 X 
383 X 
i70X 
884 08 
37! m 
182 X 
180 88 
ses ôo 
488 09 
739 X 
587 X 
888 00 
881 00 
888 00 
89SX 
IX X 

103100 

Mat 

sièx 
479» 

mu 
1002 X 

1888*1. 

•3000 

Uitt 

8ii" 
487 06 

883 00 
100130 

Bourse du 12 Décembre 1940 
Villa d* Pari* - Ville d* Parié 1871, 

414 ; 1873. 477 : 1876, 483 ; 1892. 264 ; 
1894-96, 388 ; 1898. 308 ; 1889. 298 : 
1904, 303 : 1910 3 %, 380 ; 1918. 275 : 
1929, 886 : 1630, 880 ; 1930 lots. 848 1 
1931. 848 ; 4 % lorlif 812 ; 1932. 904 ; 
1934 S '., 989 ; 1934 3 ',-„, 910 : 1938. 968. 
1937. l.OOB ; 1838, 1818 

Ohcmlni da far. - Est » %. 480 ; 
5 %. 673 ; i % soc. 410 ; 3 % nouv. 
384 ; 8 % 1921 A. 831 - Lyon 8 %. 473 
5 %. 432 ; 3 % «ne 373 ; 3 % nouv 
370 ; 8 % 1921 A. 838. - Midi 6 %. 44J4i; 
3 % anc 878 , 3 % nouv. 374 i S % 
1931 A, 837 - Tlord-0 «*. 473 : 3 % 
443 t 3 % anc 480 ; 3 % nouv 423 : 
5 % 1921 A. 82» - Orléans 8 %. 470 : 
5 %. 44» l 3 %, 407 ; 3 % 1884. 380 ; 
3 % 1921 A. 831 - Ouest 3 % anc 410 
3 % nouv  878 ! 3 H %. 888 

emprunta Oolanlaua. - Afrlq Equ 
* % 1887, 1.011 : » «4 1833. 881 ;lk 
1838. I 030 : 8 tt 1937. 1023 - Alrlqut 
Otc 8 % 1833. 881 ; 3 H 1938. 1038 : 
3 v« 1937, 1023 » Annam TonXln « - 
74 — Cameroun 4 u 1833. 930 — Gua- 
deloupe S U 1933. 1.009 - Indo-Chine 
3 % 1909. 370 ■ 8 vt 1833. 888 - Maria 
eaacar 5 vt 1333 1.018 : 8 vt 1838. Kl» 
8 tt 1937. I 02*1 - Maroc 1914. 422 
1918. 46.1 ; » % 1933. 940 ; « % ||B7 
1(130 - Tunli 1882. 380 - Algtru 

|8 "„ 1*83, 938 : 8 % 1*38. I 038   - Tu 

Bourse du 13 Décanta 194S 
VIII* de Parla. - Villa d* Perla U7L 

408 ; 1B75. 479 ; 1878. 488 : 18*2. 288 t 
1894-98. 261 1 1888. 308 ; 194*. 307 1 
1910 3 %. 288 l Ult. 278 ; 193*. 898 1 
1839. 860   ;  1830 Iota 860  ;  1931. 848 I 

fort» SU  ; 1933. 90»  ; 1934 s 
974 ; 1934 » %. 90» ; 1833, 811 ; tStt, 
1 808 ; 1818. 1.038 

Chemin» aa Fer. - Est s %. 4SO j 
%, 170 ; 3 % «M.. 410 ; 3 % noue. 

384 ; S %  1921 A, 838  - Lyon 8 %, 
438  ; 3 % anc. 373  ; 3 % 
i  %  1921 A. 824. - Midi 

3 % anc. 373 ; 3 % non 
1921 A   843 - Nord I 1 
440 ; 3 % anc. 488 i 3 
i% 1831 A. ISS. -Or*" 

OtMtt Jl 

re de* auccédanés de* imitations niai* 1907, su'1 4 t* 1933, sai ; » % 
11934,  1.030. 

481   ; S  % 
nouv  370 
I %, 443 
378 
473 
nouv. 433 
6 %. 462 ; 3 %, 409 

1821  A. 839 

;lï. 
413 ; 3 % nouv 378 : 3 H *J, « 

Imawunt* CtlMtaw*. - Ame 
% 1827. 1.027 : 3 % 1*33. 881 

1836. 1028   - Afrlqu* 0«4  S " 
985  ; 5 V,  193»   1.0»  ; 8 S* 18 
Annam Tonkui ! vt. 73  — 
4 tt 1932. 838 ; 8 « 1834. g) 
delonpo 8 vt 1833. inc   - 
3 %  1909. il;!, 1933, M* 
eaacar 3 vt 1983. 1.808 ; 3 <t 181 
5 VI   183,.   1028   -   Maroc   1918. 
S % 1933. m ;S 7, 1937. 1023  - 
18W. 8*2   - Atgérl» 3 % T' 
l'un laie   tllOi.   :J0   ;  4   va 
8 % mH. 1.014 

o- 

M 


